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v.

Voici: Dieu c'est l'amour offert en sacrifice,
L'amour qui sous la croix fit taire la justice,
L'amour qui sauve 1'homme et benit chaque jour
Aimons Pour trouver Dieu tout le reste est chimere,
Car avant de penser, l'enfant croit en sa mere

Et notre cosur croit ä l'amour!

Bellerive, asile enchante,
Oü loin d'un monde monotone,
Je m'envole, au soleil d'automne,
Goüter un pen de liberte ;

Que j'aime ta riche nature,
Tes pres en lleurs, tes verts coteaux,
Que baigne de ses claires eaux
La Byrse, au caressant murmure;

Au bord du Hot harmonieux
Ta promenade solitaire,
Tes bancs de gazon, oü sur terre
On jouit du calme des cieux ;

Ob! que j'aime tes frais ombrages,
Ton air si pur, ton ciel si doux,
Tes rocs qui dressent devant nous
Ces fiers debris des anciens ages

P. 1ICSSOU.
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Sur le haut rocher du Vorbourg
S'eleve la sainte chapelle,
Oil la Vierge, au coeur du fidele
Verse ses doux tresors d'amour ;

Plus haut, montrant sa face biomo.
Geant vaincu mais indompte,
Ce donjon porte avec fiertu
De sapins un vert diademc.

Tout pres le rocher de Courroux,
Aus llancs nus, ä crete saillante,
Veille, sentinelle vaillantc,
Sur la cluse, d'un ceil jaloux ;

A ses pieds, dans la foret sombre,
Qui l'6treint de ses bras noueux,
Est le cirque mysterieux,
Que le druide hautait dans l'ombre.

Voilä Sogren, toujours si beau

Lorsque le soleil, qui decline,
Fait ä l'imposante ruine
De ses feux un royal manteau.

Sur ces murs gris qui, pierre ä pierre,
Luttent contre la main du temps,
N'ayant pour braver les autans
Que leur freie tapis de lierre,

Surgit, souvenir du passe,
Ce musee, aux vitraux gothiques,
Avec ses armes, ses antiques,
Tresor lentement amasse.

Sur la lisiere des prairies,
L'hötel voit fdles et gargons,
Au bruit des joyeuses chansons,

Folälrer ä Päques fleuries ;
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La, chaque ete, le voyageur,
Que notre beau pays attire,
S'arrete etonne, puis admire
De ces lieux l'agreste splendeur.

Mais surtout ce qui me captive,
Plus que Sogren et le Vorbourg,
C'est ce nid palpitant d'amour,
OÜ pour moi git tout Bellerive :

Cette maison, au teint vermeil,
Avec sa robe de feuillage,
Retraite lleurie, oü d'un sage

S'cteignit le dernier soleil;

Pauvre vieillard longue fut I'heure

„ De sa souffrance, ct, dans les champs,
Loin du monde, loin des mechants,
II s'etait fait cette demeure!....

Ce jardin, son tertre arrondi,
Son jet-d'eau, sa verte charmillc,
Ombreuse et fraiche, oil la famille
Brave les ardours du midi;

Son rucher aux folles abeilles,
Ses arbres ployant sous les fruits ;

De son ruisseau les moindres bruits,
De ses Jleurs les moindres merveilles;

Le grand maronnier, oü le soir,
Autour de la table d'ardoise,
Intime, enjouee ou narquoise,
La causerie aime ä s'asseoir ;

Tout me parle une voix connue,
Tout en mon cceur est de moitie
Dans cet Eden, oil l'amitie
F6ta loujours ma bienvenue
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Dil toil hospitalier, Seigneur,
Detournez sans cesse l'orage;
Que ses hötes aient en partage
Des jours longs, un constant bonheur :

Marquez, d'une main bienfaisante
Le cours regulier des saisons ;

QueTete soit riche en moissons.
Et 1'automne en fruits abondante ;

Enfin, dans ces paisibles lieux,
Quand je devancerai l'aurore,
Faites que j'y relrouve encore
Des pres fleuris, des coeurs joyeux

x. Kohlcr,,

A M. Aurele Dobeiit.

C'etait l'heurc, oü pensif au haut de la colline,
De vos grands sapins noirs, rßveur, je m'achemine
Vers votre large toit par les arbres cache.

A mes pieds, dans les rocs, la Suze bouillonnanle
Teignait ses flots blanchis, de lumiere tremblante
Que lui versait encor l'astre ä demi couche :

Et dans un bleu lointain, riant et plein de grace,
Le lac qui nous est eher deroulait sa surface,
Comme en des cheveux noirs un ruban argentc.
L'ombre toujours croissante envahissait la plaine,
Mais les Alpes levaient une töte sereine

Et leur front cclatant bravait 1'obscurile.
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